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Lovely Slang

Il s’agit de peintures qui appartiennent au plus modeste des genres traditionnels (le plus ordinaire et le plus suffisant) – la nature morte. L’objet de la nature morte est cependant un trophée; domestique et souvent pathétiquement héroïque. Mais il y a là un désordre – un désordre de la peinture ou de la représentation. Produisant une telle distorsion que l’icône d’un trophée dans un style naturaliste familier devient plus ou moins quelque chose de littéral.

Ce qui est littéral – le pigment – est toujours plus hystérique et virtuel. Le fond géométrique sur lequel tout cela est disposé est tordu afin de devenir à la fois une localisation spatiale pour le trophée et la source matérielle du désordre iconique. En tant qu’illusion ou icône, le trophée est transformé en une tache sur une surface qui ne s’est pas complètement transformée en un récipient virtuel.

L’image tout entière est confinée – aliénée – derrière un morceau de verre – une surface miroir, réflexive. À présent la perturbation tout entière a été traitée. Elle a lieu à distance. Le littéral-devenu-pictural et le pictural-devenu-littéral sont tous deux le sujet d’une picturalité surgissante – distanciation – fournie par le verre.
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These are paintings which belong to the lowest (the most homely and priggish) of the traditional genres – the still-life. The still-life object is, however, a trophy; domestic and often bathetically heroic. But there is a disorder – a disorder of paint or of representation. And this produces a distortion such that an icon of a trophy in a familiarly naturalistic style is rendered more or less literal.

That which is literal – the paint – is ever more hysterical and virtual. The geometric ground upon which all this sits is contorted into both a spatial location for the trophy and the material source of iconic disorder. The trophy as illusion or icon is transformed into a smear upon a surface which has not quite transformed into its virtual container.

The entire image is confined – alienated – behind a sheet of glass – a reflective, mirroring surface. The entire disturbance has now been processed. It occurs at a distance. The literal​turned-pictorial and the pictorial-turned-literal, are all subject to a supervening pictoriality –distancing – which the glass provides.
